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Message du ministre

Greg Rickford

Ministre des Ressources naturelles du Canada et ministre de l’Initiative fédérale 
de développement économique dans le Nord de l’Ontario

En 2010, le gouvernement du Canada a investi 100 millions de dollars pour transformer le 
secteur forestier au pays. Le programme Investissements dans la transformation de l’industrie 
forestière (ITIF) a joué un rôle central en tant que catalyseur de cette transformation.

Avec près de 350 millions d’hectares de forêts, le Canada est, de l’avis général, un pays forestier. D’ailleurs, l’industrie 
forestière est essentielle à notre croissance et à notre prospérité. En 2013, elle a contribué pour 20,9 milliards de dollars à 
notre PIB nominal et pour 19,2 milliards à notre balance commerciale, en plus de fournir quelque 200 000 emplois dans plus 
de 200 collectivités d’un bout à l’autre du pays.

Depuis 2007, notre gouvernement a investi 1,8 milliard de dollars, une somme sans précédent, pour aider à transformer 
l’industrie forestière. Cet investissement a accéléré le déploiement de l’innovation, y compris la réduction de l’empreinte 
écologique de l’industrie, et a fait en sorte que le secteur continue à soutenir la prospérité et l’emploi à la grandeur du 
pays, y compris en milieu rural. Le programme ITIF est un volet important de l’engagement que le gouvernement  du 
Canada a pris d’aider l’industrie forestière du pays à diversifier ses marchés et à lancer des produits innovants et de 
grande valeur.

Les résultats sont impressionnants : des innovations technologiques inédites ont été commercialisées et les investisseurs 
privés ont bien vu la faisabilité technique et la rentabilité économique des nouveaux produits du bois et des nouvelles 
technologies forestières. En bref, la compétitivité internationale du secteur forestier s’améliore.

Les projets financés par le gouvernement contribuent à créer un secteur forestier plus prospère et plus respectueux 
de l’environnement au Canada. Par exemple, avec le soutien du programme ITIF, Kruger Biomatériaux inc. a construit 
une usine de démonstration à Trois-Rivières, au Québec. Celle ci produit des filaments de cellulose, un matériau 
révolutionnaire, sans produit chimique, renouvelable et recyclable qui améliore considérablement la qualité de la pâte, 
du papier, des bioplastiques, des adhésifs, de la peinture et des revêtements.

Au Nouveau-Brunswick, la société Pâtes et Papier Irving construit une usine mécanisée de pointe à sa pépinière de Sussex 
qui produira jusqu’à 4 millions de plants de haute qualité par an à l’aide d’un procédé connu sous le nom d’embryogenèse 
somatique – une technologie mise au point par Ressources naturelles Canada.

Par suite du succès remporté par l’investissement initial, un montant additionnel de 90,4 millions sur quatre ans a été 
réservé dans le Plan d’action économique 2014 pour prolonger le programme ITIF. Grâce à ce renouvellement, notre 
gouvernement accélère la transformation du secteur forestier du Canada et continuera de travailler en partenariat avec 
l’industrie, les provinces et les intervenants afin que le secteur et les collectivités rurales se tiennent à l’affût de nouveaux 
débouchés économiques.

Je suis heureux de présenter ici le premier rapport d’exécution du programme ITIF, qui porte essentiellement sur les cinq 
premiers projets menés à bien. Vous reconnaîtrez, j’en suis certain, qu’ITIF aide les entreprises forestières canadiennes à 
commercialiser des technologies innovantes, à réduire les impacts sur l’environnement et à créer des produits de haute 
valeur grâce à nos ressources forestières exceptionnelles.
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Objectif du programme ITIF  
Appuyer la transformation de l’industrie forestière en investissant dans la mise en place de 

technologies hautement novatrices dans l’industrie forestière afin d’élargir l’éventail des produits 

forestiers canadiens et d’en accroître la valeur. Ces produits englobent la bioénergie, les biomatériaux, 

les produits biochimiques et les produits de construction de prochaine génération pour aider le secteur 

forestier du Canada à accroître sa compétitivité économique et sa durabilité écologique.
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Résumé

Le présent rapport a pour but de fournir un résumé du programme Investissements dans la transformation de l’industrie 
forestière (ITIF) [créé en 2010 et doté d’un budget de 100 millions de dollars] et des projets financés en vertu de celui-ci 
entre 2010 et 2014. Comme le programme a été renouvelé jusqu’en 2018 dans le cadre du Plan d’action économique du 
Canada de 2014, l’intention est de fournir un compte rendu périodique afin de dresser le profil des nouvelles technologies, 
innovations et transformations au fur et à mesure que les projets sont achevés. Au cours des années, nous informerons le 
lecteur sur a) le processus de sélection des projets et la raison pour laquelle ils ont été choisis; b) les réalisations dans le 
cadre des projets; et c) les raisons qui font que ces projets sont novateurs et en quoi ils transforment le secteur forestier 
du Canada. Éventuellement, ce rapport et les mises à jour périodiques seront publiés sur le site Web du Ministère afin que 
les intervenants intéressés puissent suivre les progrès des projets et constater les résultats obtenus par les entreprises 
forestières canadiennes.

Résultats escomptés  
  Compétitivité économique et durabilité écologique 

accrues du secteur forestier.

  Disponibilité à des fins commerciales de nouveaux 
bioproduits et procédés forestiers. 

  Capacité renforcée du secteur forestier à développer et 
à fournir de nouveaux bioproduits.

  Collaboration entre les entreprises du secteur forestier 
et les secteurs non traditionnels dans des projets liés 
aux bioproduits.

Admissibilité au programme ITIF
Les entreprises qui fabriquent des produits forestiers et qui 
possèdent des installations au Canada peuvent présenter 
une demande de financement. Pour que le projet soit 
admissible, l’entreprise doit s’engager à fournir au moins 
50 p. 100 du coût total du projet; faire la démonstration 
(dans un projet pilote) de technologies novatrices à des fins 
commerciales dans le secteur forestier du Canada; et mettre 
en œuvre de nouvelles technologies qui produisent ou 
conduisent à la production de nouveaux bioproduits à base 
de fibres de bois. 

Avantages prévus
Au cours des quatre premières années d’existence du 
programme (de 2010 à 2014), le programme ITIF ont 
concrétisé de nombreuses réalisations. Les deux premiers 
appels de propositions du programme ont été suivis de 
107 propositions uniques, évaluées à plus de 2 milliards  
de dollars. De ce nombre, le programme ITIF a appuyé  
14 projets dans cinq provinces.

107 propositions; 14 projets; 5 provinces

Les projets ITIF devraient générer quatre types d’avantages 
pour la population canadienne.

Environnementaux
Réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES) 
de 60 kilotonnes (kt) par année et augmentation de 
la capacité de production d’électricité écologique du 
Canada de 7,2 mégawatts (MW). 

Sociaux 
Création de 75 nouveaux emplois et 2 500 autres  
emplois assurés dans les collectivités tributaires des  
ressources forestières.

Financiers
Plus de 66 millions de dollars par année générés en 
nouveaux revenus pour les entreprises.

Leadership technologique 
Utilisation de huit technologies qui sont des premières 
mondiales dans 75 p. 100 des projets qui créent des 
produits nouveaux ou diversifiés.
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Rôle du programme ITIF
Le Service canadien des forêts (SCF) de Ressources naturelles Canada offre une expertise 
et des avis scientifiques et politiques sur des enjeux nationaux liés au secteur forestier.  
En vue de réaliser son mandat, le secteur répond à trois priorités stratégiques pour 
concrétiser sa vision :

appuyer la compétitivité du secteur forestier;

optimiser la valeur des forêts;

accroître le leadership en matière d’environnement.

Pour appuyer ces priorités, le SCF est actif dans plusieurs secteurs d’activités partout au pays. 
Ces activités soutiennent le secteur forestier du Canada et l’aident à évoluer alors qu’il subit 
d’importants changements. 

Le Canada a longtemps été le plus gros exportateur mondial de produits forestiers de base. 
Toutefois, l’industrie forestière a été durement touchée par la récession mondiale, et elle doit 
simultanément relever plusieurs défis qui sont uniques à ce secteur, notamment : 

la diminution de la demande de papier journal;

la croissance de la concurrence bon marché entre l’Amérique du Sud et l’Asie; 

la diminution de l’accès au crédit;

les effets de l’épidémie de dendroctone du pin ponderosa dans l’Ouest du Canada. 

Ensemble, ces facteurs ont considérablement diminué la capacité du secteur à investir dans 
les nouvelles technologies novatrices. Par conséquent, le secteur continue à dépendre des 
produits forestiers classiques, ce qui le rend de plus en plus vulnérable aux fluctuations du 
cycle économique et du marché.

Pour aller de l’avant, les gouvernements et l’industrie sont conscients qu’un changement 
majeur de l’option du statu quo est essentiel pour soutenir plusieurs des acteurs principaux 
du secteur forestier du Canada. Le changement vers l’innovation et la production de produits 
dans les nouvelles installations de l’industrie forestière et celles existantes deviendra un 
facteur essentiel de la compétitivité à long terme.

Les nouvelles technologies transformatrices mises au point par plusieurs sources, 
notamment FPInnovations, les chercheurs universitaires et les fournisseurs étrangers de 
technologies, ont le pouvoir de créer des débouchés économiques importants pour l’industrie 
forestière du Canada et les collectivités tributaires des forêts. Afin de concrétiser cette 
vision, les investissements stratégiques sont nécessaires pour soutenir les technologies de 
prochaine génération et les applications originales au Canada des technologies existantes. 

À cette fin, le programme ITIF soutient la compétitivité du secteur forestier en collaborant 
avec les entreprises forestières pour éliminer les risques liés aux nouvelles technologies, 
favoriser le déploiement de nouveaux produits de grande valeur et optimiser le recours à la 
fibre de bois sous-utilisée. Le programme ITIF contribue également à améliorer le rendement 
environnemental des entreprises forestières au Canada en augmentant la production 
d’énergies renouvelables et l’efficacité énergétique, et en réduisant les émissions de GES. 
Cela permet d’élargir l’éventail des produits forestiers canadiens et d’en accroître la valeur. 
Ces produits englobent la bioénergie, les biomatériaux, les produits biochimiques et les 
produits de construction de prochaine génération.  

Les investissements dans le cadre du programme ITIF appuient les priorités stratégiques du 
SCF et, en dernier ressort, l’industrie forestière au Canada. 
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ITIF – Les quatre premières années d’existence

Le programme ITIF a été annoncé lors du budget 2010 et 
doté d’un engagement de 100 millions de dollars prenant 
fin le 31 mars 2014. 

Au cours des quatre premières années, le programme  
ITIF visait à éliminer les risques liés aux nouvelles 
technologies et à encourager une plus grande adoption  
de celles-ci dans l’ensemble de l’industrie. Le programme 
contribuait également à franchir la « vallée de la mort »,  
à l’étape du projet pilote, de démonstration et de 
commercialisation des technologies originales (voir la 
section intitulée « Vallée de la mort »). Jusqu’à maintenant, 
les 14 projets qui représentent des premières mondiales 
ou canadiennes sur le plan technologique financés par  
le programme totalisent des investissements de près de 
300 millions de dollars consentis par le gouvernement du 
Canada et l’industrie. 

Même si le financement offert dans le cadre du 
programme ITIF a joué un grand rôle dans l’élimination 
des risques et la mobilisation des projets, les entreprises 
optimisent encore les fonds du programme en investissant 
plus de 2,60 dollars pour chacun des dollars investis par le 
programme ITIF.

Ces projets soutiennent un éventail de sous-secteurs 
(pâtes et papiers, produits en bois d’ingénierie, matériaux 
biocomposites et bois d’œuvre); d’établissements de 
diverses envergures (des grosses sociétés intégrées aux 
petites et moyennes entreprises); et de régions (Colombie-
Britannique, Alberta, Saskatchewan, Québec et Nouveau-
Brunswick).

Les deux premiers appels de propositions ont été 
sursouscrits d’inscriptions. Les demandes de financement 
reçu représentaient une collectivité de projets dont 

les coûts totaux étaient à 2 milliards de dollars, et de 
ce montant, 500 millions de dollars en financement 
du programme ITIF. Cette réaction confirme que le 
programme ITIF répondent à un besoin de l’industrie – 
l’offre d’un capital de risque pour financer des projets  
qui autrement ne seraient jamais concrétisés. 

Dès leur achèvement, les projets du programme ITIF 
injecteront de nouveaux produits et revenus dans 
l’économie canadienne, produiront de la nouvelle énergie 
verte, réduiront les émissions de GES, et aideront à 
assurer l’avenir des collectivités au sein desquelles ils se 
concrétisent. 

Le programme ITIF a été renouvelé dans le cadre du Plan 
d’action économique du Canada de 2014 et doté d’un 
budget additionnel de 90,4 millions de dollars pour une 
période de quatre ans. Le renouvellement était justifié 
à la lumière des succès obtenus avec les premiers 
investissements et du besoin encore pressant de soutenir 
la transformation commerciale du secteur forestier. Cet 
engagement continu contribuera à la prochaine vague 
innovatrice sur le marché et renforcera la position du 
Canada en tant que chef de file de la transformation de 
l’industrie forestière.

Le troisième appel de propositions du programme a 
clôturé en octobre 2014 et des engagements ont été pris 
pour de nouveaux projets qui produiront des résultats au 
cours des quatre prochaines années. Ces nouveaux projets 
et ces innovations seront présentés dans les prochains 
rapports sur le rendement.
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Vallée de la mort – Que se produit-il?
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Les coûts élevés et les risques à prendre pour apporter un changement technologique, de l’étape du prototype à 
la commercialisation, forment un obstacle parfois infranchissable pour les entreprises. Cet obstacle est encore 
plus insurmontable pour les entreprises de l’industrie forestière qui évoluent dans un marché établi et qui, par 
conséquent, doivent présenter un profil à faible risque. Même lorsque le potentiel de rendement du capital investi 
est élevé, les investissements coûteux dans les technologies originales à risque sont difficiles à justifier. 

Cette réticence, conjuguée au coût élevé de 
bon nombre des technologies en question, se 
transforme en une « vallée de la mort », un 
gouffre dans le continuum d’innovation où 
s’enfoncent les technologies prometteuses 
avant leur commercialisation parce qu’elles 
n’ont plus accès à un financement. La vallée 
de la mort est un obstacle considérable à la 
commercialisation des technologies novatrices 
dans le secteur forestier du Canada. Si rien 
n’est fait, ce gouffre a le potentiel de nuire à 
la réalisation de bénéfices pouvant être tirés 
des investissements passés dans la recherche 
et le développement (R-D); de gêner la 
transformation de l’industrie; et de créer une 
occasion pour les concurrents étrangers de se 
procurer ces technologies non éprouvées et de 
les commercialiser outre-mer. 
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Passer des visions aux actions

Alb.C.-B. 

Sask. Ont.

9,3 %

24,3 %

14,0 %

36,4 %

Qc Provinces de 
l’Atlantique

4,7 %

11,2 %

ScieriePâtes et papiers

Secondaire Autre

23 %

23 %

27 %

28 %

Bois massifProduits 
biochimiques

Biomatériaux Autre

7 %

49 %

14 %

26 %

Bioénergie

5 %

Faire la démonstration 
et déployer des 
technologies originales 
dans le secteur 
canadien des forêts.

Prouver la faisabilité 
technique et 
économique aux 
investisseurs privés.

Servir de catalyseur 
pour la reproduction 
des projets.

Améliorer la 
compétitivité du 
secteur.

Au cours des quatre premières années, et avec le renouvellement du financement en vertu du budget de 2014, le 
programme ITIF répond à quatre grands objectifs.

Au cours du premier mandat du programme ITIF de 2010 à 2014, le programme a lancé deux appels de propositions qui ont 
remporté un franc succès. Le programme a reçu 107 propositions uniques de toutes les régions du Canada. Plus du quart 
des demandeurs sont arrivés en tête de classement et ont été placés sur une liste restreinte (soient les projets satisfaisant 
à tous les critères obligatoires et obtenant une note élevée avec les critères cotés par points). Dans cette liste restreinte des 
demandeurs, la moitié a obtenu un financement à l’issue du processus de diligence raisonnable expliqué dans la section du 
processus d’évaluation du programme ITIF. Du processus de la demande au financement, 13 p. 100 des demandeurs de partout 
au Canada, des sous-secteurs et des types de projets ont bénéficié d’un financement.

Dans toutes les régions  Selon les types de projets

Applications totales

Dans tous les sous-secteurs
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ÎLE VICTORIA

EDMONTON

CALGARY

REGINA

SASKATOON

WINNIPEG

WHITEHORSE

YELLOWKNIFE

TORONTO

OTTAWA

QUÉBEC

FRÉDÉRICTON

CHARLOTTETOWN

THUNDER BAY

HALIFAX

ST JOHN’S

IQALUIT

MONTRÉAL SAINT JOHN

VANCOUVER

Contact direct avec le client par le programme ITIF

Association/ODR contactés par le programme ITIF

Contact indirect avec le client par l’entremise 
des partenaires du programme ITIF

Le programme a été en mesure de mettre en œuvre ses 
principaux objectifs en finançant des projets qui :

déployaient des technologies novatrices dans le secteur 
forestier;

étaient soit à l’état de projet pilote ou de nature 
commerciale, faisant progresser la technologie vers son 
entière commercialisation par rapport à l’application qui 
en était faite au préalable au Canada;

déployaient des technologies qui produisaient ou 
conduiraient à la production de nouveaux bioproduits 
non classiques et de bioénergie, y compris des 
applications nouvelles de technologies non présentes 
traditionnellement dans le secteur; 

proposaient l’optimisation de la chaîne de valeur en 
faisant correspondre les attributs de la fibre de bois aux 
besoins des produits finals;

augmentaient le rendement environnemental tout en 
diversifiant les marchés avec de nouveaux produits de 
grande valeur; 

optimisaient le financement non gouvernemental 
et proposaient des partenariats non traditionnels 
comportant une forte proportion de technologie 
canadienne.

Ces résultats sont résumés dans les profils d’entreprises 
figurant dans le présent rapport ou seront publiés dans les 
prochains rapports pour les projets qui ne sont pas tout à 
fait achevés. 

Processus d’évaluation du programme ITIF

Le programme ITIF assure le financement des projets 
d’investissements novateurs par le truchement d’un 
processus d’appel de propositions concurrentiel. Au cours 
de ce dernier, le programme ITIF a eu recours à plusieurs 
possibilités, des webinaires et courriels directs en passant 
par les messages envoyés par l’entremise des associations 
forestières et des organismes de développement régional 
(ODR), pour faire la promotion du processus de demande 
ouvert et inciter les gens à envoyer des propositions. Ces 
efforts étaient virtuels à près de 90 p. 100, et en personne 
à 10 p. 100. Après la clôture de l’appel de propositions, 
s’amorce le processus d’évaluation. Les demandes sont 
évaluées à la lumière de critères obligatoires et cotés par 
points par un jury multidisciplinaire formé de spécialistes 
de l’industrie forestière des secteurs public et privé. Le jury 
applique une approche fondée sur le consensus afin de 
dresser une liste restreinte des projets les mieux classés qui 
sont étudiés par la suite avec diligence raisonnable. 

Le processus de diligence raisonnable pour chaque projet 
comprend :

une évaluation financière afin d’établir les coûts 
détaillés du projet, les sources de financement et la 
planification des mesures d’urgence; 

le profil de risques financiers de l’entreprise afin de 
déterminer la solidité financière de l’entreprise et sa 
capacité à exécuter le projet avec succès;

une évaluation des risques techniques pour évaluer 
la faisabilité du projet et déterminer la probabilité de 
réussite de la technologie;

s’il y a lieu, une évaluation commerciale ou 
environnementale afin de documenter les 
considérations applicables au projet. 

Efforts de promotion du programme ITIF, 
virtuels et en personne
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Étape 1. Évaluation des critères

Étape 2. Processus de diligence raisonnable pour les 
projets �gurant sur la liste restreinte

1. Examen d’admissibilité 2. Évaluation de projets 

Les projets en tête de classement passent à l’étape 2.

1. Évaluation des risques �nanciers

2. Évaluation des risques techniques

3. Évaluation commerciale et environnementale

Décision de �nancer un projet 

En cours (échéance respectée) (5)

Projets achevés (6)

En cours (échéance retardée) (2)

Projets ayant échoué (1)

1

2

5

6

Emplacement des 12 projets du 
programme ITIF annoncés

Données sur le projet

Les renseignements sur le rendement dont il est 
question dans le présent rapport sont fondés sur les 
données fusionnées fournies dans divers rapports 
d’étape par les entreprises des 14 projets retenus 
par le programme ITIF. Le processus de diligence 
raisonnable emploie nécessairement des chiffres 
prévisionnels à long terme pour les projets établis 
à partir des documents et rapports détaillés fournis 
par l’entreprise. Le programme ITIF continuera à 
rendre compte de son rendement tout au long de 
la mise en œuvre des projets et de la réception des 
rapports définitifs. Chaque rapport sur le rendement 
produira les chiffres les plus récents sur l’incidence 
du programme ITIF ainsi que les profils des nouvelles 
entreprises et les leçons à retenir. En outre, tel qu’il 
a été  mentionné précédemment, les données et les 
profils des projets figurant dans le présent rapport 
sont ceux relatifs au premier mandat du programme, 
de 2010 à 2014. Comme le troisième appel de 
propositions est en cours, les résultats et les projets 
futurs seront présentés dans des rapports distincts.

Les projets novateurs financés dans le cadre du programme 
ITIF ont présenté un bilan solide d’achèvement et de progrès 
réalisés. À ce jour, près de la moitié des projets ont été 
menés à bien et un tiers de ceux qui restent est en bonne 
voie d’achèvement. Seule une faible proportion des projets 
du programme ITIF ont été retardés ou ne se sont pas 
concrétisés. Vu les importants niveaux de risques techniques, 
financiers et d’accès au marché auxquels font face les 
projets originaux, ce taux de réussite confirme l’efficacité du 
processus de diligence raisonnable auquel sont soumises 
les propositions du programme ITIF. L’équipe dédiée au 
programme ITIF mène les projets avec rigueur, du processus 
d’évaluation à la production de rapports. Les mécanismes 
de financement souples du programme ITIF ont également 
contribué à la mobilisation et à la réussite de nombreux 
projets. 

Bilan solide des projets 
Résultats des projets (en date de décembre 2014)

Les processus d’évaluation et de diligence raisonnable 
ont été conçus pour assurer la transparence pour les 
demandeurs et la responsabilité à l’égard des projets retenus 
pour un financement. Ces processus favorisent également 
des possibilités d’établir un dialogue entre les demandeurs 
et le Ministère dans le but de répondre aux questions 
relatives aux attentes par rapport au travail entrepris, aux 
délais d’exécution et aux résultats escomptés.

Source : Division de la cartographie, RNCan
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Le financement du programme ITIF a joué un rôle 
de premier plan dans la mobilisation des projets. En 
investissant dès le début et en établissant la validité 
du projet, les entreprises ont été en mesure d’attirer 
d’autres investisseurs. Le programme ITIF a fourni en 
moyenne 28 p. 100 des coûts des projets, optimisant 
ainsi l’investissement dans un rapport de 2,6 pour 1. Bien 
qu’elles aient été admissibles à recevoir un financement 
du programme ITIF allant jusqu’à 50 p. 100 des coûts du 
projet, les entreprises elles-mêmes ont contribué pour 
la majorité du financement de leur projet. Cela indique 
qu’elles sont convaincues des avantages de la technologie, 
et qu’elles ont besoin de soutien pour contourner 
certaines difficultés financières ou garantir un financement 
supplémentaire.

Financement du programme ITIF

Autre financement

Financement de l’entreprise

Financement provincial/
service public

Autre financement fédéral

13,9 % 0,9 %

1,4 %

55,9 %
27,8 %

Financement par source, sous forme de 
pourcentage du coût total du projet

Stratégies d’atténuation possibles
Embaucher des spécialistes de l’industrie lorsque 
l’on vise des marchés inconnus.

Éviter de concentrer tous les efforts sur une seule 
voie d’écoulement d’un nouveau produit. Prévoir 
plusieurs voies et industries concurremment 
afin de se donner des options et d’atténuer les 
risques.

Compenser les coûts en sélectionnant des 
projets qui entraînent également des avantages à 
l’interne.

Connaître son marché
Les difficultés associées à l’accès aux nouveaux 
marchés ont été l’une des raisons qui ont poussé 
plusieurs entreprises à se retirer de la liste restreinte 
du programme ITIF au cours du processus de diligence 
raisonnable ou qui leur ont nui au cours d’autres 
étapes de la mise en œuvre. Alors qu’on consacre 
beaucoup de temps et d’ingénierie à l’aspect technique 
de la mise en œuvre d’un projet, on néglige souvent de 
se renseigner sur le marché en développement ou d’y 
investir. Le délai de démarrage pour le développement 
du marché, l’approbation réglementaire et les 
exigences liées au cycle de vie du produit pour les 
nouveaux produits et marchés doivent être pris en 
considération, longtemps d’avance. Autrement, les 
projets courent le risque d’être coincés dans une 
situation où l’accès au marché en développement 
est plus long que la commercialisation de la nouvelle 
technologie ou du nouveau produit, ce qui entraîne des 
pertes de profits ou des projets laissés en plan.

Leçons à retenir

Leçons à retenir

L’innovation coûte toujours plus cher
Malgré les solides prévisions de coûts et les fonds 
pour éventualités en place, de nombreux projets ont 
vu leurs coûts augmenter rapidement au cours des 
processus de diligence raisonnable et d’exécution du 
projet. Selon la région, les coûts de bon nombre de 
projets ont dépassé les éventualités prévues et cette 
situation a nécessité le recours à des arrangements 
financiers complémentaires et des rajustements au 
projet. L’innovation coûte toujours plus cher à mesure 
que surviennent des aspects imprévus du projet.

Stratégies d’atténuation possibles
Prévoir des garanties de rendement ou d’autres 
mécanismes de sécurité dans les contrats signés 
avec les fournisseurs.

Élever le niveau des éventualités au-delà des 
normes de l’industrie.

Sonder le marché du travail local et l’incidence 
possible sur l’accès à la main-d’œuvre et les coûts.

Être prêt à assumer pleinement les dépassements 
de coûts puisque les partenaires financiers 
disposent rarement de capacité de financement  
supplementaire.
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Coût  moyen 
du projet  

(millions de $)

Période de 
récup. moy. 

(ans)

RCI moy. du projet  
(pourcentage)

Nouveaux revenus moy.  
(millions de $/an)

Produits biochimiques 21,4 5,3 14,2 6,0

Bioénergie 36,9 5,3 21,4 5,2

Biomatériaux 9,0 5,1 22,5 11,5

Bois massif 5,9 2,9 35,9 2,9

Tous les projets signés 18,3 4,5 25,3 4,7

Rendement et avantages prévus du programme

Le programme ITIF renforce le potentiel de découvrir de nouvelles voies dans la bioéconomie émergente en mettant 
l’accent sur le soutien au déploiement de technologies originales exigeantes en investissements. Cela contribue à 
transformer le secteur canadien des forêts et à produire des avantages pour les entreprises forestières du Canada et les 
collectivités qu’elles font vivre. La présente section porte sur les avantages économiques, sociaux et environnementaux 
qui devraient s’accroître à mesure que les projets du programme ITIF se concrétisent.

Résultats économiques
Les projets subventionnés par le programme ITIF cherchent 
à améliorer la viabilité économique en diversifiant les 
portefeuilles de produits, en augmentant les flux de 
rentrées et en réduisant les coûts internes. Il est prévu 
que les 14 projets financés actuellement par le programme 
ITIF accroîtront les revenus de 66 millions de dollars par 
année dès qu’ils auront développé leurs technologies à 
pleine capacité. Les revenus proviendront de la production 
d’électricité renouvelable, l’utilisation plus efficace de la 
fibre et de la vente de nouveaux produits. Par ailleurs, les 
réductions de coûts découleront des économies d’énergie, 
de l’utilisation d’une moins grande quantité de combustibles 
fossiles et de produits chimiques, et du besoin réduit de 
traiter les résidus. Les projets du programme ITIF obtiennent 
un rendement du capital investi (RCI) avantageux, la plupart 
des projets affichant un RCI moyen d’approximativement  
25 p. 100. 

Les projets visant plus particulièrement les produits 
biochimiques et les biomatériaux ont enregistré un 
rendement financier exceptionnel par rapport à un niveau 
d’investissement plutôt raisonnable. Les projets de 
bioénergie assurent des investissements et des rendements 
stables, justifiant les coûts initiaux plus élevés. Même si les 
projets portant sur les produits de bois massif produisent 
dans l’ensemble moins de bénéfices sur le plan financier, 
ils peuvent être mis en œuvre rapidement et présentent 
en général des périodes de récupération plus courtes. Ces 
caractéristiques procurent de meilleurs gains à court terme 
tout en conservant un potentiel de croissance et en offrant 
d’excellents rendements financiers, pendant que le marché 
continue de signifier son acceptation pour les nouveaux 
produits ou les produits améliorés.  

« Il existe également de nombreux avantages pour la collectivité, étant donné qu’on évalue qu’une autre somme de  
6 millions de dollars sera investie dans l’économie locale et créera 40 000 heures-personnes d’emploi en construction, ce 
qui sera un avantage à court terme. À long terme, le projet renforcera la viabilité économique de l’usine de Whitecourt. »

Janet Millar, coordonnatrice des communications  
Millar Western Forest Products Ltd.
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Moy. nouv. emplois 
créés  

par projet

Moy. emplois 
assurés 

par projet

Moy. investissement 
local  

(millions de $)

Moy. emplois durant la 
construction  

(heures)

Produits 
biochimiques/
biomatériaux 

4,0 214,2 9,8 70 000

Bioénergie  3,0 125,0 6,2 30 000

Bois massif 8,4 159,2 2,0 40 000

Estimation pour tous 
les projets signés 75,0 2 456,0 78,0 640 000

Résultats socioéconomiques
Depuis toujours au Canada, l’industrie des produits 
forestiers est l’un des plus grands contributeurs de l’emploi. 
On prévoit une croissance du nombre d’emplois dans 
le secteur à mesure que celui-ci prendra de l’expansion 
et qu’il mettra de l’avant l’innovation, et que l’industrie 
embauchera de nouveaux employés pour répondre aux 
nouvelles demandes. Les investissements du programme 
ITIF dans l’industrie forestière ont profité aux collectivités 
canadiennes en favorisant directement la sécurité d’emploi, 
en optimisant le capital social et en réinjectant l’argent dans 
la collectivité locale. Actuellement, les projets du programme 
ITIF devraient mener à la création de 75 nouveaux emplois 
permanents, garantir près de 2 500 postes existants et 
fournir plus de 600 000 heures d’emploi temporaire au cours 

des étapes de construction et de mise en œuvre. En outre, 
les employés en poste dans plusieurs installations reçoivent 
des centaines d’heures de formation et de perfectionnement 
pour apprendre le fonctionnement du nouvel équipement et 
de nouveaux procédés. 

Les économies locales bénéficient également des retombées 
des projets financés par le programme ITIF puisque de tels 
investissements majeurs font toujours une grande différence 
pour les entreprises locales. Selon les estimations, plus de 
75 millions de dollars auront été injectés dans les économies 
locales des bénéficiaires du programme ITIF après la mise 
en œuvre de tous les projets signés. 

« L’effet de cet emploi assurera un approvisionnement de main-d’œuvre qualifiée pour les finissants de l’Université de 
Northern British Columbia, du College of New Caledonia et des jeunes du Nord qui s’aventurent dans d’autres centres, 
et qui auront la possibilité de revenir ici et de travailler dans des postes dans ces entreprises technologiquement 
complexes de la foresterie. »

Frank Peebles, « Partnerships coming from forestry innovation »,  
The Prince George Citizen, 25 octobre 2014

Résultats environnementaux
Le secteur canadien des forêts a été plutôt proactif dans  
le but de réduire son empreinte écologique. Ayant sous  
sa supervision environ 9 p. 100 des forêts du monde et plus 
de 161 millions d’hectares de forêts certifiées, le secteur 
forestier du Canada s’est positionné comme chef de file 
mondial en matière d’environnement. Dans cette optique, 
Ressources naturelles Canada (RNCan) continue à soutenir 
le progrès environnemental en réduisant les flux de déchets, 
en limitant l’utilisation des polluants atmosphériques et 
aquatiques, et en cherchant à développer les énergies 
renouvelables comme solutions de remplacement. 

Bien qu’il soit d’abord au service de l’innovation, le 
programme ITIF cherche également à investir dans les 
projets qui offrent des avantages environnementaux. 
Il est prévu qu’à l’accomplissement de leur étape de 
commercialisation, les projets du programme ITIF 
ajouteront 7,2 MW à la capacité de production d’électricité 
renouvelable, réduiront les émissions de GES de 60 kt par 
année, entraîneront des économies d’eau et une réduction 
des déchets substantielles, et amélioreront l’efficacité du 
traitement des effluents. 
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Types d’innovation 

Diversité des produits

Nouveau produit

Amélioration de procédé

21 %

29 %

50 %

Nouveaux produits, nouveaux marchés  

Les produits de bois d’œuvre classiques et les pâtes 
et papiers continueront à jouer un rôle dans l’industrie 
forestière au Canada. Toutefois, les possibilités liées aux 
nouvelles utilisations de la fibre de bois issue des forêts 
renouvelables du Canada n’ont pas de limites. L’industrie 
des produits forestiers a toujours établi des partenariats 
avec les chercheurs universitaires et les instituts comme 
FPInnovations dans le but d’adopter de nouvelles 
technologies et de nouveaux procédés novateurs afin de 
maximiser la valeur des forêts canadiennes. L’industrie et les 
gouvernements ont réalisé qu’il était nécessaire d’insuffler 
un vent d’innovation dans les connaissances, les produits, 
les procédés et les politiques pour assurer la réussite à long 
terme de l’industrie. 

Concevoir de nouveaux produits et pénétrer de nouveaux 
marchés ne se fait pas du jour au lendemain; cela nécessite 
des recherches approfondies, une grande adaptation et la 
mise à l’essai de l’équipement, ainsi qu’un investissement 
de ressources. Le programme ITIF a aidé à financer la 
commercialisation de plusieurs nouveaux produits forestiers 
(50 p. 100 des projets signés génèrent de nouveaux produits) 
et a appuyé la diversification et l’amélioration des procédés 
afin que les industries fonctionnent à leur pleine efficacité et 
obtiennent des résultats optimaux. Avec 57 p. 100 des projets 
qui représentent des premières mondiales dans le secteur 
forestier, le Canada se positionne comme chef de file dans 
plusieurs marchés et domaines technologiques émergents. 

Niveaux d’innovation

Première nord-américaine

Première mondiale

Première canadienne

29 %

14 %

57 %
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La réussite du programme repose sur la vision créative et l’engagement absolu des 

bénéficiaires du programme ITIF qui sont à l’affût de produits novateurs et de nouveaux 

marchés, cherchent à diversifier les portefeuilles de leurs entreprises et offrent de nouveaux 

débouchés au secteur forestier du Canada. Ces chefs de file du secteur forestier ont 

démontré qu’en dépit des difficultés et des obstacles, il est possible de réaliser des progrès 

considérables au profit de l’entreprise, du secteur et de la population canadienne. La suite du 

présent rapport porte sur la première vague des technologies novatrices qui ont été mises 

en œuvre avec succès grâce au programme ITIF. 
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Ouvrir la porte à 
des possibilités 
d’innovation
• 100 millions de dollars d’investissements qui

ont mobilisé

 x 260 millions de dollars dans l’innovation du
secteur forestier, créant

• 66 millions de dollars par année de nouveaux
revenus pour les entreprises

• 75 nouveaux emplois

• 2 500 emplois assurés

• Une réduction de 60 kt par année des
émissions de GES

• Un ajout de 7,2 MW à la capacité de
production de nouvelle électricité
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« ITIF est un programme intelligent qui ouvre la voie à l’industrie des produits 
forestiers de prochaine génération. Le Canada participe à la quête mondiale 

ayant pour but de trouver de nouveaux usages novateurs à la fibre de bois, et le 
programme ITIF offre un appui essentiel qui aide les entreprises canadiennes à se 

hisser en tête de la bioéconomie émergente. »

 David Lindsay, président et chef de la direction
Association des produits forestiers du Canada



16          Rapport sur le rendement du programme ITIF, 2010-2014

Chez Nechako Lumber Co. Ltd. à Vanderhoof, en Colombie-Britannique, on a installé un tout nouveau système à cycle 
de Rankine organique (CRO) qui produit une énergie respectueuse de l’environnement. Le système à CRO produit toute 
l’électricité requise par l’usine de fabrication de granulés de bois et fournit en plus la chaleur nécessaire pour le séchage 
de la sciure de bois. En fait, le système devrait produire 2,2 MW d’électricité – une quantité suffisante pour alimenter 
approximativement 1 300 maisons.

Grâce au financement de 2,1 millions de dollars consenti par le programme ITIF, jumelé à des investissements de près de  
5 millions de dollars de Nechako et de BC Hydro, l’usine a pu acquérir l’équipement à CRO de Turboden s.r. (un fournisseur 
commercial) et devenir le premier utilisateur de cette technologie dans le secteur forestier du Canada.

Nechako Lumber Co. Ltd.  
Projet d’énergie verte

Perméabilité du �uide organique
Débit très important

Turbine au plus gros 
diamètre

Pas d’usure des lames et 
des pièces métalliques

Perméabilité de l’eau Petites molécules qui se 
déplacent rapidement

Érosion des pièces 
métalliques et des lames

Turbine multiétages et 
fortes contraintes 
mécaniques

L’innovation à son meilleur 
Le projet d’énergie verte de Nechako (EVN) a été retenu 
pour un financement du programme ITIF parce que les 
systèmes à CRO ont déjà fait leur preuve dans d’autres 
secteurs et régions. Cette technologie a été utilisée avec 
succès en Europe mais n’avait jamais encore été appliquée 
au Canada dans le secteur forestier.  

Pourquoi se tourner vers une substance 
organique?  
Ces systèmes entraînent des économies substantielles 
dans les activités de transformation du bois. Il n’y a aucun 
coût pour le combustible, le transport ni la manutention du 
combustible puisque toutes ces activités font partie des 
opérations quotidiennes de l’usine.

La technologie de CRO affiche un potentiel intéressant 
d’être reproduite dans l’ensemble du secteur des produits 
forestiers parce que le besoin de chaleur et d’énergie à 
petite échelle dans l’usine peut facilement être comblé grâce 
à la disponibilité des déchets ligneux.

L’usine du projet EVN, construite sur le site de la scierie, 
est la première installation de récupération de chaleur 
de la biomasse dans l’industrie forestière canadienne. La 
chaleur résiduelle produite par les activités de la scierie 
est transformée en électricité. Cette technologie novatrice 
offre le pouvoir de réduire considérablement l’empreinte 
carbone et les coûts d’exploitation des scieries et de fournir 
des surplus d’énergie pour alimenter d’autres projets 
pouvant soutenir le développement économique dans les 
communautés du Nord.

Le nouveau système s’inscrit dans un effort d’améliorer 
l’efficacité énergétique de la scierie et sa capacité à produire 
de l’électricité renouvelable. Reposant entre les mains d’une 
équipe chevronnée de gestion des projets d’investissements 
à l’interne, le projet EVN a respecté les échéances et le 
budget. Des applications possibles éventuelles sont à 
l’étude, notamment l’utilisation de la chaleur résiduelle pour 
sécher la sciure de bois dans la production de granulés.  

Pourquoi pas de l’eau?
Le principe du CRO repose sur une turbogénératrice qui 
fonctionne comme une turbine à vapeur ordinaire afin 
de transformer la chaleur en énergie mécanique puis en 
électricité à l’aide d’une génératrice électrique. Au lieu de 
produire de la vapeur d’eau, le système à CRO vaporise 
un fluide organique. Ce fluide a une masse moléculaire 
supérieure à celle de l’eau, ce qui entraîne une rotation 
plus lente de la turbine, une pression plus basse et moins 
d’érosion des pièces métalliques et des lames.

8EMPLOIS DE CONSTRUCTION
SUR UN AN



Rapport sur le rendement du programme ITIF, 2010-2014           17

Un liquide organique 
circule dans le 
système à boucle 
fermée.

Le liquide circule 
dans le serpentin 
d’un régénérateur 
pour y être chau�é.

Le �uide est entraîné vers le 
préchau�eur et l’évapora-
teur. L’huile thermique dans 
la chaudière augmente la 
température du �uide 
jusqu’à ce qu’il s’évapore.

Pendant qu’elle refroidit, la 
vapeur contribue à 
préchau�er le liquide 
organique présent dans le 
régénérateur, favorisant 
l’e�cacité du système en 
récupérant une plus 
grande quantité de chaleur.

La vapeur produite 
prend de l’expansion 
dans la turbine pour 
produire de l’électricité 
grâce à une génératrice.

De retour à sa forme 
liquide, le �uide 
organique est envoyé à 
la pompe qui le réintro-
duit dans la boucle 
fermée.

Apport de 
chaleur du 
CRO (huile 
thermique)

Production de 
chaleur du 
CRO (eau 
chaude)

Puissance 
électrique

Condenseur-régénérateur

Cubicules 
électriques

Pompe 
d’alimentation

Turbine du CRO Génératrice électrique

Préchau�eur

Évaporateur

Fonctionnement
Un système à CRO est une 
technologie de production d’énergie 
à petite échelle. Plus simplement, 
le système récupère le surplus de 
chaleur du système de bioénergie, 
qui brûle les sous-produits comme la 
sciure de bois et l’écorce en vue de 
produire de l’énergie.

La technologie du système à CRO 
a recours à un fluide organique qui 
vaporise à plus basse température 
par rapport à la transformation de 
l’eau en vapeur. La vapeur circule 
par la suite dans une turbine afin de 
produire de l’électricité. Le cycle est 
complet lorsque le fluide est refroidi, 
condensé et retourné au début de la 
boucle.

Avantages d’un système à CRO dans les applications liées à la biomasse

Cycle très efficace.

Très grande efficacité de la turbine (jusqu’à 90 p. 100).

Faibles contraintes mécaniques supportées par la turbine, en raison de la basse vitesse périphérique.

Le bas régime de la turbine permet l’entraînement direct de la génératrice électrique sans réducteur de vitesse.

Aucune érosion des lames de la turbine, grâce à l’absence d’humidité dans les buses à vapeur.

Très longue durée opérationnelle de l’équipement, en raison des caractéristiques du fluide caloporteur (non érosif 
et non corrosif pour la tuyauterie des sièges de soupape et les lames de la turbine).

Aucun système de traitement d’eau requis.

Système à cycle de Rankine organique

Source : Turboden
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« La technologie de CRO s’avère 

un moyen efficace, propre et fiable 

pour produire de l’électricité. 

Ce projet ouvre la porte à une 

multitude de possibilités pour 

l’industrie forestière canadienne. »

Jean-François Levasseur,  

chef du programme ITIF, RNCan

Chetwynd, C.-B.     13 MW
Fort St. John, C.-B. 2 MW
Fraser Lake, C.-B. 13 MW
Manning, Alb.  3 MW
Rosetown, Sask.  0,95 MW
Vanderhoof, C.-B.  2,2 MW

Applications de la biomasse

Autres applications

Installé

Reconnaissance et prix

Premières
L’une des premières entreprises en Colombie-Britannique à présenter un plan de gestion de sécurité en vertu du 
règlement Alternative Safety Approaches.

La  première entreprise à voir son plan de gestion de sécurité accepté par la BC Safety Authority. 

Prix

2012 – Prix  de l’année dans la catégorie « Projet d’efficacité énergétique exceptionnel » (Clean Energy BC)

2012 – Prix d’innovateur dans le domaine de la foresterie (Northern  B.C. Business & Technology)

2013 – Prix d’excellence en sécurité du lieutenant-gouverneur dans le domaine de la sécurité des chaudières, des cuves à 
pression et de la réfrigération (BC Safety Authority)

2014 – Prix d’excellence Power Smart (BC Hydro)

Possibilité de reproduction
Une autre entreprise de l’industrie forestière a installé quatre systèmes de Turboden en Colombie-Britannique, sous 
l’influence directe du projet d’EVN. De plus, Nechako reçoit régulièrement des demandes d’information au sujet de son 
projet de la part d’autres entreprises établies partout au Canada.

Autres projets du système Turboden au Canada
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Alberta-Pacific Forest Industries Inc. 
Projet de purification du méthanol

En Amérique du Nord, Alberta Pacific Forest Industries Inc. (Al-Pac), située à Boyle, en Alberta, est la plus grande usine à 
production sur une seule ligne de pâte kraft blanchie. En plus de ses secteurs d’activités classiques, Al-Pac cherchait des 
moyens d’effectuer une transition afin de devenir également une bioraffinerie moderne. 

Les 4.9 millions de dollars consentis par le programme ITIF, ainsi que les 5 millions de dollars investis par Al-Pac, ont servi au 
projet de purification du méthanol, lequel permettra à l’usine de produire du méthanol (dont elle pourra vendre les surplus) 
à partir des émanations gazeuses produites par le procédé de préparation de la pâte à papier kraft. Les émanations sont 
composées principalement de méthanol et d’un flux de gaz résiduaires qui contient des impuretés, notamment de l’ammoniac. 
Ce projet a pour but de produire du méthanol à partir des émanations qui sera de qualité commerciale et servira à la 
production sur place de dioxyde de chlore pour blanchir la pâte à papier.

L’innovation à son meilleur
Le financement consenti à Al-Pac pour la mise en œuvre 
de cette nouvelle technologie canadienne, qui représente 
une première mondiale, permettra à la société de produire 
simultanément de la pâte et un produit biochimique à valeur 
ajoutée sans augmenter son utilisation de fibre de bois.  
Al-Pac sera en mesure d’utiliser son propre méthanol dans 
son usine de blanchiment (ce qui élimine le besoin d’en 
acheter), et pourra vendre l’excédent à l’externe. En fin de 
compte, le méthanol extrait générera un flux de rentrées 
constant pour un produit qui traditionnellement n’est pas 
associé au marché de la pâte.

Pourquoi procéder à la purification?
Les procédés classiques des usines de pâte kraft comme 
ceux qui sont en vigueur à l’installation d’Al-Pac génèrent, 
au moyen d’un lessiveur, un flux de gaz résiduaires qui 
contient jusqu’à 70 p. 100 de méthanol. Par contre, ce flux 
de gaz contient également de l’essence de térébenthine 
et d’autres composants qui empêchent la séparation 
du méthanol pour des applications à valeur ajoutée. 
Habituellement, le flux de gaz est brûlé dans le four à  
chaux de l’usine.

Fonctionnement
Un nouveau procédé d’extraction et de purification du 
biométhanol a été mis au point par la firme d’ingénierie 
canadienne A.H. Lundberg Systems Limited afin de produire 
du biométhanol de grade AA. Ce procédé recueillera le 
méthanol produit par le lessiveur, le distillera et en éliminera 
les impuretés. Puis, le liquide résultant servira à blanchir la 
pâte à papier. Le stockage et le transport du biométhanol 
liquide se font sans peine, ce qui permet la vente des 
quantités excédentaires en vue de leur utilisation pour 
d’autres procédés et produits industriels.

À l’heure actuelle, le méthanol sert à produire sur place 
du dioxyde de chlore, utilisé dans les opérations de 
blanchiment de pâte à papier de l’entreprise. Grâce à cette 
nouvelle technologie, Al-Pac espère produire un méthanol 
pur à 99,85 p. 100, ce qui représente la plus grande pureté 
jamais produite par une usine de pâte kraft. Le nouveau 
biométhanol répondra aux besoins internes de l’usine 
et l’excédent disponible sera destiné à la vente pour la 
production de produits industriels comme des solvants,  
de l’antigel ou du combustible.
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conduite 
d’égout

Recyclé vers 
le réservoir 
tampon

Méthanol vers 
le réservoir de 
stockage

Eau de l’usine

Refroidisseur 
de méthanol 

(déjà en 
place)

Pompe du 
méthanol

Membrane 
d’OI no 1

Membrane 
d’OI no 2

De la colonne 
de redressement

Avantages
La demande croissante visant les produits qui ont un impact 
moindre sur l’environnement fait du biométhanol une 
solution intéressante pour remplacer le méthanol d’origine 
classique.

Les avantages associés au projet sont les suivants :

la réduction des coûts d’entretien de l’équipement  
(p. ex., la formation d’un anneau dans le four à chaux); 

l’économie de vapeur – La vapeur utilisée auparavant 
pour le procédé peut être affectée ailleurs dans l’usine, 
ce qui permet à Al-Pac de réaliser des économies 
d’approximativement 288 000 dollars par année.

Installation d’osmose inverse               
En cours de mise en œuvre de son projet, Al-Pac a ajouté 
une unité d’osmose inverse (OI). L’OI est une technologie de 
purification qui se sert d’une membrane semi-perméable 
pour séparer les impuretés difficiles à isoler des produits 
chimiques visés. Une pression est appliquée pour surmonter 
la pression osmotique, permettant ainsi d’isoler plusieurs 
types de molécules et d’ions de la solution afin de produire 
un méthanol d’une plus grande pureté.

Un tel procédé a pour résultat de retenir le soluté sur la paroi pressurisée de la membrane, tout en laissant passer la solution. 
Pour qu’elles soient efficaces, les membranes doivent permettre de retirer les impuretés tout en laissant passer le méthanol. 
Une fois que le méthanol a été purifié au moyen de l’OI, les composants seront recyclés, éliminés ou entreposés, selon les 
prochains usages. 

Avantages associés au projet de 
purification du méthanol

Mise en commun de la technologie 
La technologie d’extraction et de purification du 
biométhanol pourrait être mise en œuvre dans 
plusieurs usines canadiennes de pâte kraft, et le 
biométhanol peut servir de produit chimique de 
base pour la production de nouveaux produits qui 
pourraient être offerts par l’industrie des produits 
forestiers du Canada.  

Flux de rentrées 
En fin de compte, le biométhanol extrait générera un 
flux de rentrées constant pour un produit qui n’a pas 
toujours été associé au marché de la pâte. L’un des 
avantages économiques secondaires pour l’usine, c’est 
qu’il élimine la variabilité des coûts du méthanol de 
l’équation de la rentabilité.

Avantages importants pour l’environnement  
La production de biométhanol ne nécessite aucune 
augmentation de la quantité de fibre de bois utilisée. 
En outre, le méthanol provenant du gaz naturel est 
généralement produit à une grande distance des 
installations de fabricants canadiens de produits 
dérivés comme l’antigel. Le biométhanol produit 
par Al-Pac remplacera le méthanol dérivé des 
combustibles fossiles et il permettra d’éliminer la 
consommation d’énergie liée au transport.

Procédé d’osmose inverse pour la purification du méthanol

Source : Al-Pac
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Tolko Industries Ltd.  
Examen préalable des copeaux pour la diversité des produits

Tolko Industries Ltd. est une entreprise familiale privée établie à Vernon, en Colombie-Britannique, qui fabrique et vend des 
produits forestiers sur les marchés internationaux. L’usine de Meadow Lake de Tolko, qui fabrique des panneaux de copeaux 
orientés (OSB), est située dans le Nord de la Saskatchewan et est considérée comme l’une des plus grosses installations 
d’OSB en Amérique du Nord. 

Le financement de 4,9 millions de dollars consenti dans le cadre du programme ITIF et l’investissement de Tolko de 5 millions 
de dollars ont permis à l’usine d’installer une technologie capable de faire la sélection des copeaux de bois utilisés, de retirer 
la sciure de bois inutilisable et de classer les morceaux restants. La nouvelle installation augmentera la capacité de l’usine à 
fabriquer différents types de produits pour répondre à divers besoins des consommateurs. 

L’innovation à son meilleur
Le projet d’examen préalable des copeaux de Tolko a été 
retenu pour un financement du programme ITIF parce qu’il 
permet à l’usine de fabriquer un large éventail de produits 
de base et de spécialité au moyen d’une seule ligne de 
production, tout en conservant ou en rehaussant la qualité 
et le rendement du produit. En outre, la nouvelle ligne de 
production renforce l’efficacité de l’usine grâce à l’utilisation 
de sciure de bois et de morceaux mis de côté comme source 
de carburant pour le système énergétique; en réduisant 
les taux d’ajout de résine et la densité des produits; en 
minimisant les risques d’incendie; et en améliorant la qualité 
de l’air dans l’usine. Cette nouvelle technologie est une 
première en Amérique du Nord. Elle assurera la stabilité à 
l’usine en contribuant à augmenter la diversité des produits 
dont la commercialisation ne dépend pas du marché de 
l’habitation et en permettant à l’usine de mieux répondre 
aux besoins changeants des consommateurs. 

Le projet de Tolko visait les objectifs suivants : 

fabriquer des panneaux spéciaux pour répondre aux 
besoins particuliers des consommateurs;

fabriquer un large éventail de produits de type OSB 
sur une seule ligne de production. Cette approche est 
novatrice par rapport à une installation à deux lignes de 
production exigeante en investissements;

offrir la capacité de trier et d’utiliser des copeaux de 
grade supérieur pour des produits spécialisés, et de 
trier et d’utiliser des copeaux de grade moyen pour les 
produits de base.
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200 PEUVENT REMPLIR

15 000
litres

375
camions voituresOU

Avantages de l’examen préalable des 
copeaux 

Recyclage de la sciure de bois 
La sciure de bois inutilisable est convertie en 
combustible. Les copeaux classés et les morceaux 
utilisables sont gérés de la façon qui convient le mieux 
selon le produit fabriqué dans l’usine chaque jour.

Plus de produits, à moindre coût 
En contrôlant les copeaux classés et les morceaux 
utilisables, l’usine peut produire un plus large éventail 
de produits de spécialité et réduire ses coûts de 
production des produits de base, tout en conservant 
ou en rehaussant la qualité et le rendement du produit.

Nouvelle source de combustible 
Tolko a découvert comment brûler les cendres 
du système d’énergie en les utilisant comme 
combustible. Les cendres sont ainsi détournées des 
sites d’enfouissement, éliminant par le fait même un 
problème environnemental.

Réduction des coûts 
La nouvelle technologie a amélioré considérablement 
la dispersion de la résine, permettant ainsi de mettre 
hors service le système de dispersion de résine 
en poudre, ce qui devrait entraîner des économies 
d’approximativement 1,74 million de dollars par année.

Possibilité de reproduction 
Le projet peut être reproduit dans l’ensemble de l’industrie 
de fabrication d’OSB. Tolko envisage de procéder également 
à la modernisation de son installation d’OSB de Slave Lake, 
en Alberta. 

Avantages pour l’environnement
Grâce à l’optimisation de la résine, l’installation réduira sa 
consommation de résine d’approximativement 1,65 million 
de kilogrammes par année. Cette réduction de livraisons de 
résine équivaut à une réduction d’approximativement  
15 000 litres de diesel par année, ce qui contribuera à réduire 
la demande de pétrole brut.
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L’innovation à son meilleur
Un financement a été consenti à TTS pour son usine de TFT 
parce que le pourcentage élevé de fibres naturelles dans les 
tapis que l’entreprise fabrique rend ces derniers beaucoup 
plus légers et faciles à recycler par rapport aux tapis vendus 
actuellement sur les marchés nord-américains. 

La technologie de TFT mise au point par TTS minimise 
également les coûts de production en utilisant des fibres de 
bois et des résidus de fibres agricoles qui : 

coûtent moins cher;

ont actuellement des applications limitées ou 
inexistantes sur les marchés; 

ne sont pas sujets à des variations rapides de prix 
comme le sont les produits dérivés du pétrole.

TTS est la première société en Amérique du Nord en bonne 
position pour fabriquer un isolant de fibres naturelles (IFN) à 
partir de la fibre de bois. Les seuls produits respectueux de 
l’environnement pouvant remplacer actuellement l’isolant en 
fibre de verre qui sont fabriqués en Amérique du Nord sont 
faits de fibres de coton provenant de denim recyclé ou de 
laine de mouton. Ces fibres coûtent très cher et utilisent des 
matières premières rares. 

L’IFN produit par TTS coûtera jusqu’à 34 p. 100 de moins 
par rapport à ces produits concurrents. Le projet s’inscrit 
parfaitement dans les objectifs du programme ITIF qui 
visent des investissements ciblés et la démonstration de 
nouvelles technologies novatrices pour le secteur canadien 
des forêts.

Possibilité de reproduction
Le marché nord-américain total pour les produits de TFT 
devrait tripler au cours des prochaines années. L’usine de 
TFT de TTS pourrait jouer un rôle de premier plan dans 
la démonstration de la façon de diversifier les activités 
de fabrication de panneaux de fibres à densité moyenne 
(MDF) moins efficaces pour les transformer en nouvelles 
applications qui ont recours à leur capacité de raffiner  
les fibres.

Tekle Technical Services Inc.  
Usine de fabrication de tapis en fibres techniques

Constituée en société en 1998 à Edmonton, en Alberta, Tekle Technical Services (TTS) Inc. est une entreprise avant-gardiste de 
biocomposites qui s’intéresse à la recherche appliquée et au développement de produits à base de fibres naturelles. TTS s’est 
forgée une réputation d’excellence technique et novatrice dans l’industrie des produits forestiers sur la scène internationale; 
l’entreprise exploite une installation de développement et de mise à l’essai de biocomposites de classe mondiale.

Le financement de 4,5 millions de dollars consenti par le programme ITIF équivalait à la même somme investie par TTS;  
ces montants ont permis à l’entreprise de mettre au point une technologie exclusive de tapis en fibres techniques (TFT).  
La technologie de TFT peut produire plusieurs produits non tissés à partir d’un large éventail de matériaux de fibres naturelles, 
notamment des résidus de fibres de bois (tremble, épinette, pin, sapin), les déchets ligneux municipaux, les fibres de chanvre 
et de lin provenant des déchets de paille, ainsi que des fibres synthétiques. Les tapis en fibres techniques sont utilisés comme 
tapis anti-érosion biodégradables et comme pièces de garniture et comme panneaux intérieurs moulés pour les véhicules.
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Création de nouveaux produits plus diversifiés

Marché Nombre de nouveaux produits

Véhicules 
automobiles

• 5 pièces, chacune avec de
2 à 5 formulations

• De 10 à 25 nouveaux produits

Géotextiles Approximativement 10 variétés de 
géotextiles TFT à développer et à 
vendre. 

Produits 
d’absorption 
d’huile

TTS a été approchée relativement à 
huit formulations. Plusieurs autres sont 
encore à venir.

Total des 
nouveaus 
produits créés

De 28 à 43 

Les avantages environnementaux 
associés à la production de tapis en 
fibres techniques

Réduction de la pollution 
En utilisant les résidus de fibres naturelles et 
rapidement renouvelables pour remplacer la fibre 
de verre et les plastiques provenant du secteur 
pétrochimique, l’usine de TFT réduira les polluants 
atmosphériques et les émissions de GES, y compris 
le dioxyde de carbone (CO2), le méthane et l’oxyde 
de diazote. À sa pleine capacité de production, l’usine 
réduira de plus de 16 000 t ses émissions immédiates 
de GES en transformant les résidus de fibres en 
produits plus durables, année après année, soit 
l’équivalent du retrait de 2 900 voitures de la route.

Économies d’énergie 
Les produits de TFT réduisent également le temps de 
traitement pour les fabricants de biocomposites, ce 
qui permet d’économiser davantage l’énergie.

Avantages pour les entreprises locales 
de produits forestiers

Faire affaire avec les entreprises locales
L’usine achètera les résidus de fibres de bois produits 
par les activités des entreprises forestières locales 
(dans un rayon de 200 kilomètres). Des relations de 
travail ont été établies avec la scierie Weyerhaeuser 
Company Limited, l’usine de traitement et de 
transformation des poteaux de transmission de  
Brisco Wood Preservers Ltd., et avec l’usine de 
fabrication de MDF West Fraser, située à Blue Ridge, 
en Alberta.

Transformation des dépenses en recettes
En vendant les résidus de fibres, les fournisseurs de 
fibres ajoutent de la valeur à leur flux de déchets, et 
ils transforment les coûts associés à l’élimination 
des déchets en flux de rentrées. Dans l’industrie 
des produits forestiers, les marges de profit sont 
très minces; ce nouveau flux de rentrées améliorera 
considérablement la viabilité économique et la 
durabilité de ce secteur d’activités. 

Pourquoi le Fiber510MC? 
Fiber510MC utilise des fibres organiques inexploitées afin de 
produire plus de 100 produits d’ingénierie à base de biofibres 
non tissées. 

Les fibres naturelles se renouvellent rapidement 
et constituent donc un matériau respectueux de 
l’environnement caractérisé par des propriétés uniques :

faible densité, résistance élevée à la traction, réduction 
de la transmission du bruit et recyclabilité en fin de vie 
utile;

entièrement faites de biofibres durables qui contribuent 
à réduire considérablement les émissions de GES et la 
consommation d’énergie;

biodégradables, recyclables, compostables;

composées à plus de 80 p. 100 de ressources 
renouvelables rapidement; 

Fiber510MC offre un éventail de tapis en biofibres qui : 

 – pèsent de 30 à 50 p. 100 moins que les pièces en 
résine de fibre de verre ou obtenues par moulage 
par transfert de résine;

 – affichent de meilleurs rapports rigidité-poids;

 – se vendent à un prix concurrentiel; 

les tapis Fiber510MC en plastique thermodurcissable 
et en thermoplastique peuvent être utilisés dans les 
applications de moulage en deux et en trois dimensions 
pour les composites.

Aucune autre entreprise canadienne ne produit, à partir de 
fibres de bois, des tapis en fibres destinés au marché de 
l’automobile. La ligne de production de TTS est extrêmement 
souple, permettant l’utilisation de diverses fibres naturelles 
et synthétiques. Les fibres de bois et de résidus agricoles 
sont toutes deux respectueuses de l’environnement, plus 
légères et plus rentables par rapport à l’acrylique et elles 
confèrent des caractéristiques favorisant un excellent 
rendement au produit final.
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BC Passive House  
Système de panneaux préfabriqués pour les maisons passives

BC Passive House (BCPH) a construit une nouvelle usine à Pemberton, en Colombie-Britannique, afin de produire des panneaux 
préfabriqués de pointe à partir de bois du Canada qui atteignent certaines des normes de construction résidentielle les plus 
élevées en matière d’efficacité énergétique. 

Grâce au financement de 1,4 million de dollars consenti par le programme ITIF, jumelé à la somme de 1,5 million de dollars 
investie par BCPH, la nouvelle installation est devenue un chef de file dans la fabrication en usine de structures à panneaux qui 
répondent à la rigoureuse norme Passive House (PH). L’utilisation du bois pour la fabrication des maisons industrialisées de 
BCPH procure une structure de construction durable et saine.

L’innovation à son meilleur
Le projet de système de panneaux préfabriqués de BCPH a été 
retenu pour un financement en raison de l’immense succès qu’ont 
remporté les maisons passives dans les pays européens. Ce projet 
sera la première usine de fabrication au Canada pour préfabriquer un 
système par panneaux conformément aux normes strictes PH. Les 
nouvelles méthodes de fabrication établiront un produit de bois de 
construction à valeur ajoutée et novateur qui répond aux exigences 
rigoureuses quant à l’efficacité des bâtiments. La préfabrication 
présente les avantages suivants : elle permet de réaliser une 
construction dans un milieu où la température est contrôlée et sur 
une surface à l’horizontal, et elle réduit les déchets sur place et dans 
l’usine. C’est ainsi que l’efficacité et le contrôle de la qualité sont 
améliorés tout en réduisant les coûts de construction.

Qu’est-ce qu’une maison passive?
La maison passive est un concept européen et une norme de 
construction reposant sur le rendement qui cherche à réduire 
considérablement ou même à éliminer la nécessité de recourir à un 
système actif de chauffage ou de climatisation pour maintenir une 
température ambiante confortable. Il est possible d’y arriver grâce à 
une conception efficace qui se sert de techniques de chauffage et de 
refroidissement passifs et d’une enveloppe du bâtiment optimisée qui 
est étanche, très bien isolée, de fenêtres extrêmement éconergétiques 
et d’un ventilateur-récupérateur de chaleur (VRC).

Capteur thermo-
solaire (facultatif )

Fenêtres à 
triple 
vitrage 
avec 
double 
revête-
ment à 
faible 
émissivité

Isolation supérieure

Extraction 
d’air

Air d’ali-
mentation

Entrée d’air 
neuf

Extraction de 
l’air pollué

Échangeur de chaleur souterrain

Air d’ali-
mentation

Extraction 
d’air

Échangeurs de chaleur à courants croisés (système de 
ventilation avec récupération de chaleur)

Coupe transversale d’une maison passive

Avantages d’une maison passive

Efficacité énergétique 
Réduction allant jusqu’à 85 p. 100 de la 
consommation d’énergie réservée au 
chauffage et à la climatisation par rapport 
aux maisons construites pour satisfaire aux 
normes actuelles du code du bâtiment du 
Canada.

Bâtiments sains  
Circulation constante d’air frais filtré, contrôle 
excellent du bruit, et température constante et 
confortable.

Développement durable  
La conception conforme à la norme Passive 
House offre une solution de construction qui 
augmente considérablement l’efficacité du 
bâtiment, réduisant ainsi la dépendance à 
l’énergie, faisant de la norme PH un excellent 
point de départ pour obtenir des certifications, 
notamment Net Zero™, LEED®, The Living 
Building Challenge™ et d’autres normes 
d’initiatives visant la réduction du CO2.

Technologie éprouvée  
On recense autour de 30 000 structures de 
maisons passives dans le monde qui ont 
prouvé au fil du temps la précision des 
exigences de construction de la norme PH 
et du logiciel de conception PH.

Les structures sont fabriquées à partir du 
bois et de sous-produits du bois, comme 
l’isolant en fibre ligneuse qui a le pouvoir de 
ralentir les pertes de chaleur potentielles de 
la maison. Cette combinaison d’éléments se 
traduit par une réduction de 80 à 90 p. 100 
de la consommation d’énergie réservée au 
chauffage et à la climatisation par rapport  
aux maisons de construction classique.

Source : BCPH
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12 POSSIBILITÉS
D’EMPLOIS DIRECTS

17 000
heures-personnes 

Formation professionnelle

Ce projet offrait les occasions de formation suivantes :

techniques de construction nécessaires pour répondre à 
la norme Passive House pour la préfabrication; 

formation et certification relatives à la machinerie et aux 
systèmes de la nouvelle usine;

dessin tridimensionnel au moyen du logiciel CadWorks;

introduction à la science du bâtiment sous-jacente au 
système.

Le projet a créé 12 emplois directs, et l’exécution du projet 
représentait approximativement 17 000 heures-personnes.

Fonctionnement : Les panneaux  
Écran pare-pluie : Le parement bloque l’eau de pluie et 
l’empêche de pénétrer dans le système mural, pendant 
que les fourrures produisent un espace d’air qui permet 
à l’humidité de s’évaporer à travers le parement.

Pare-humidité perméable à l’air : Une planche de 
diffusion (un produit en bois d’ingénierie imperméable 
à l’eau mais perméable à l’air) empêche la pluie de 
pénétrer dans les murs porteurs, tout en permettant 
à l’humidité prise dans le mur de s’échapper vers 
l’extérieur.

Mur porteur : Le mur porteur est isolé à l’aide d’un 
isolant soufflé en fibre cellulosique qui ne crée aucun 
effet de pont thermique. Le mur offre un niveau 
d’isolation élevé qui réduit le transfert de chaleur par 
les murs et satisfait aux exigences structurelles de la 
maison. 

Pare-air et pare-vapeur scellés : Les panneaux OSB 
agissent à la fois comme pare-air et pare-vapeur, 
contrôlant la circulation d’air à travers l’assemblage de 
panneaux tout en ralentissant le taux de diffusion de 
vapeur à travers le mur porteur.

Panneaux de toit : structure en panneaux

Panneaux de plancher : 
structure en panneaux

Panneaux muraux : 
mur porteur

Possibilité de reproduction
Le projet pourra facilement être reproduit et a déjà été mis 
à l’étude par une société de fabrication de charpentes en 
bois établie à Squamish et une société d’entrepreneurs de 
Vancouver, en Colombie-Britannique. Une entreprise de 
fabrication de l’île de Vancouver qui fabrique présentement 
des systèmes partiels pour des projets de maisons passives 
et qui espère préfabriquer des systèmes analogues a 
également approché BCPH. D’autres entreprises de la 
Colombie-Britannique ont aussi manifesté leur intérêt à 
l’égard du projet.

Mur des entrées de service : Afin de minimiser les 
ouvertures dans le pare-air étanche, les conduites de 
plomberie, le câblage électrique et les autres entrées 
de service sont mis à part et passés à travers le mur 
intérieur isolé. Le plan de service le plus efficace est celui 
d’une conception extérieure à la maison, ce qui permet 
de maintenir au minimum le nombre de points d’entrée à 
travers les murs.

Construction de panneaux pour une maison 
passive

Source : BCPH
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« Ces panneaux préfabriqués associent le bois et les sous-produits du bois canadien dans 
une conception de pointe offrant un degré d’isolation supérieur et une meilleure étanchéité à 
l’air afin de créer des constructions à très faible consommation d’énergie. »

Glenn Mason, sous-ministre adjoint  
Service canadien des forêts, RNCan

Pourquoi le bois?

Le bois est le seul matériau de 
construction canadien entièrement 
renouvelable et les gouvernements 
et les organismes de partout dans 
le monde reconnaissent désormais 
qu’il constitue une solution intégrale 
pouvant atténuer les changements 
climatiques. 

Le bois a très peu d’énergie 
intrinsèque, il est renouvelable et 
recyclable. 

La fabrication des matériaux de 
construction est ce qui requiert la 
plus grande quantité d’énergie dans 
tout le processus de construction. 
Le bois requiert moins d’énergie à 
fabriquer que le béton et l’acier, ce qui 
en fait le produit de construction le 
plus efficace. Il pousse naturellement, 
a très peu d’énergie intrinsèque et 
peut être recyclé.

Le bois contient la moitié de carbone 
au poids, et ce carbone demeure 
dans le bois après la récolte s’il sert 
à fabriquer des produits de longue 
durée, comme le bois d’œuvre utilisé 
pour construire des maisons.

Il peut stocker plus de carbone qu’il 
n’en émet au cours de la récolte, 
du transport et de la fabrication. En 
remplaçant un mètre cube de béton 
ou de brique dans la construction par 
du bois, on peut réduire jusqu’à une 
tonne les émissions de CO2. 

Le bois contribue à l’efficacité 
énergétique d’un bâtiment, il est 
solide, souple et s’avère un outil de 
gestion efficace de l’eau et de l’effet 
des ponts thermiques.

Il est formé de millions de minuscules 
poches d’air, ce qui lui confère une 
efficacité thermique naturelle. Le bois 
est donc 400 fois meilleur que l’acier, 
et 10 fois meilleur que le béton pour 
résister au flux de chaleur. Le bois est 
solide, et il affiche le même rapport 
résistance-poids que l’acier.

En outre, le bois est durable et 
adaptable, il est donc facile à 
réutiliser et à recycler à la fin de sa 
durée de vie utile.

Mondialement, la construction et 
l’exploitation des bâtiments sont 
responsables de 25 à 40 p. 100 de la 
consommation d’énergie totale, et de 
30 à 40 p. 100 des émissions de GES. 
Le remplacement du béton ou de 
l’acier par le bois s’avère un moyen 
novateur et efficace de lutter contre 
les changements climatiques.
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Remerciements 
Le programme Investissements dans la transformation de l’industrie forestière 
remercie les personnes et organismes suivants pour leur contribution au 
présent rapport et pour les efforts qu’ils déploient en soutien à l’innovation et 
à la transformation du secteur forestier du Canada :

Alan Fitzpatrick, Nechako Lumber Co. Ltd.

Emi Luka, Université d’Ottawa

Association des produits forestiers du Canada

Jamie Percy, Alberta-Pacific Forest Industries Inc.

Kevin Blau, Tolko Industries Ltd. 

Lydia Durfeld, BC Passive House

Simone Passera, Turboden s.r.

Tamrat Tekle, Tekle Technical Services Inc.

Le programme ITIF de RNCan appuie les technologies novatrices qui permettent d’élargir l’éventail des produits forestiers 
canadiens et d’en accroître la valeur. Ces produits englobent la bioénergie et les énergies renouvelables, les biomatériaux, les 
produits biochimiques et les produits de construction de prochaine génération. Les 14 projets financés par le programme ITIF 
entre 2010 et 2014 ont connu d’immenses succès et, au cours des prochaines années, ils procureront bien d’autres avantages 
pour l’environnement, l’économie et la population du Canada. 

Le prochain rapport sur le rendement du programme ITIF sera disponible au printemps de 2017. Il portera sur la deuxième 
vague de projets réalisés grâce au programme et rendra compte de certains résultats préliminaires obtenus à l’issue du 
troisième appel de propositions. 

« Il est rare que l’on prenne le temps de remercier le gouvernement fédéral, mais nous, nous tenons à le faire pour 
son programme ITIF. En tant qu’investissement dans l’innovation et la technologie pour l’industrie forestière, il a aidé 
notre entreprise et plusieurs autres à innover. Pour nos activités, cela a signifié de partir de l’étape de la découverte 
jusqu’à celle de la commercialisation, ce qui s’est traduit par un investissement dans un nouveau laboratoire et des 
emplois. C’est un programme bien géré et nous pensons que le Canada en retire une grande valeur. Il nous a aidé à 
relever certains de nos défis et nous a permis d’accroître notre compétitivité. »

  James D. Irving, codirecteur général, J. D. Irving, Limited





30          Rapport sur le rendement du programme ITIF, 2010-2014

Investissements dans la transformation de l’industrie forestière

IFIT@rncan-nrcan.gc.ca

www.transformation-foresterie.rncan.gc.ca
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